
Un système d’information  géographique,  ou  SIG,  est  un  outil  qui  permet  de

collecter, stocker, croiser, analyser et cartographier des données localisées. Il

associe  une  carte  à  une  base  de  données  pour  comprendre  un  territoire,

comparer des espaces et aider à la décision.

Le jour où un élève m’a demandé si un SIG était juste « une carte sur ordinateur », j’ai

compris où se jouait le point facile au bac. La bonne réponse tient en une idée simple : un

SIG ne montre pas seulement un espace, il permet de l’interroger. On peut superposer des

couches, relier des lieux à des données, repérer des écarts et appuyer un raisonnement

géographique avec des exemples concrets. Pour réviser efficacement, c’est typiquement

une notion à fort rendement : peu de temps pour comprendre la logique, beaucoup de

clarté dans une copie, un exposé ou une analyse de document.

En bref : les réponses rapides

Quelle différence entre un SIG, un GPS et une carte numérique ? — Le GPS

sert surtout à se localiser, la carte numérique à afficher un espace, tandis que le SIG

ajoute une base de données et des fonctions d'analyse pour comparer et interpréter

les territoires.

Faut-il savoir utiliser un logiciel pour comprendre ce qu'est un SIG ? — Non.

Pour le lycée, il suffit de comprendre le principe : données localisées, couches

d'information, analyse spatiale et carte finale. La pratique logicielle est un plus, pas

un prérequis.

Quel logiciel SIG gratuit choisir pour débuter ? — QGIS est le choix le plus

courant pour débuter gratuitement. Il permet de charger des données, créer des

cartes thématiques et réaliser des analyses simples sans licence payante.

Système d’information
géographique : définition simple
et utile

histoire-géographie lycée

Hglycee

Comprenez simplement un système d’information géographique : définition,

fonctionnement, couches, données et usages concrets pour le bac.
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Pourquoi les SIG sont-ils importants en géographie scolaire ? — Parce qu'ils

rendent visibles des phénomènes spatiaux difficiles à percevoir dans un texte seul :

inégalités, réseaux, mobilités, risques, accès aux services et dynamiques

d'aménagement.

Définition : qu'est-ce qu'un système d'information

géographique (SIG) ?

Un  système d'information géographique, ou  SIG —  GIS en anglais pour  Geographic

Information System — est un ensemble d’outils qui sert à collecter, stocker, analyser et

représenter des données géographiques. Concrètement, il relie une carte à une base de

données. Le but n’est pas seulement de voir un espace, mais de le comprendre : comparer

des territoires, repérer des écarts, expliquer des dynamiques et aider à la décision.

La système d'information géographique définition la plus utile au lycée tient en une

formule simple : des localisations + des informations associées + un logiciel + une

carte.  Chaque  objet  placé  dans  l’espace  — une  ville,  une  route,  un  lycée,  une  zone

inondable — possède une position, souvent définie par des coordonnées, et des attributs,

par  exemple  la  population,  l’altitude  ou  le  niveau  de  risque.  Le  logiciel  organise  ces

données, les trie, les croise et les affiche sous forme de cartographie. C’est le cœur de la

géomatique,  c’est-à-dire  l’ensemble  des  techniques  qui  produisent  et  exploitent

l’information localisée.

Un  SIG ne se réduit donc pas à une carte statique, jolie mais figée. Sa vraie valeur est

analytique. On peut lancer une requête, par exemple afficher seulement les communes de

plus de 10 000 habitants, croiser la densité de population avec les transports, ou mesurer

la  proximité  entre  un hôpital  et  des  quartiers  isolés.  Le  logiciel  travaille  par  couches

d'information superposées : une couche pour les routes, une pour les cours d’eau, une

pour l’occupation du sol, une pour les risques. Cette logique permet de lire un territoire

comme un empilement de données reliées entre elles, pas comme une simple image.

Les  données  d’un  GIS prennent  souvent  deux  formes.  Les  données  vectorielles

représentent des points, des lignes et des polygones : un arrêt de bus, une frontière, une

parcelle. Les  données raster sont des grilles de pixels, utiles pour une photo satellite,

une  carte  de  température  ou  un  modèle  d’altitude.  Pour  afficher  correctement  ces

informations,  le  SIG  utilise  aussi  une  projection  cartographique,  c’est-à-dire  une

méthode pour passer de la Terre, qui est courbe, à une carte plane. Pas besoin d’entrer

dans les détails mathématiques au lycée ; il faut surtout retenir qu’une projection peut

déformer les surfaces, les distances ou les formes.

En géographie au lycée, l’intérêt est direct. Un SIG aide à lire l’espace, à comprendre les

dynamiques territoriales et à visualiser des inégalités ou des risques. On peut montrer
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la  concentration  des  activités  dans  une  métropole,  l’exposition  d’un  littoral  à  la

submersion, ou les contrastes d’accès aux services. Le jour d’un devoir, la formule la plus

rentable est simple : un SIG est un outil de géomatique qui associe une carte, une base

de données et des fonctions d’analyse pour étudier un territoire. C’est court, juste, et ça

rapporte des points.

À retenir

Un  SIG est  un  outil  qui  associe  données géographiques,  base  attributaire,  logiciel

d’analyse et  cartographie pour  comprendre un territoire,  croiser  des informations et

expliquer des dynamiques spatiales.

À quoi sert un SIG ? Rôle, fonctions principales et

composants à connaître

Le rôle d’un  SIG est simple : transformer des  données localisées en information utile

pour lire un territoire. Concrètement, il  sert à visualiser, interroger, comparer, mesurer,

croiser et produire une carte thématique. Son efficacité repose sur cinq éléments liés :

données, logiciels, matériels, méthodes et utilisateurs.

Si tu te demandes  Quel est le rôle des SIG, retiens une formule qui marche bien en

copie : un SIG relie une base de données à une carte pour comprendre l’espace et aider

à décider. Les  fonctions principales d’un SIG s’enchaînent presque toujours dans le

même ordre. Il y a d’abord la collecte, avec la  géolocalisation de lieux, de routes, de

populations ou de risques.  Puis  le  stockage,  dans une base de données qui  range les

informations  par  objets  et  par  attributs.  Viennent  ensuite  le  traitement  et  l’analyse

spatiale : on superpose des couches, on calcule une distance, on délimite une zone, on

lance une requête spatiale ou une requête attributaire. Enfin, le SIG sert à visualiser

les résultats et à fournir une aide à la décision, par exemple pour choisir l’emplacement

d’un équipement ou repérer des inégalités d’accès.

Fonction du

SIG
Ce qu’elle permet

Exemple concret au lycée ou en

aménagement

Collecte

Récupérer des données localisées,

coordonnées, adresses, relevés

terrain

Localiser des services publics

d’une ville pour un croquis

Stockage
Organiser l’information dans une 

base de données

Classer communes, population,

densité, réseaux de transport

Traitement
Nettoyer, corriger, convertir et

relier les données

Associer un tableau INSEE à une

couche communale
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Fonction du

SIG
Ce qu’elle permet

Exemple concret au lycée ou en

aménagement

Analyse

spatiale

Comparer des couches, mesurer,

zoner, croiser des variables

Mesurer la distance d’un quartier

à une gare ou définir une zone

inondable

Visualisation
Produire une carte thématique

lisible

Carte des densités ou des

mobilités domicile-travail

Aide à la

décision

Appuyer un choix d’aménagement

ou de gestion

Choisir un futur arrêt de bus selon

population et accessibilité

Les composants d’un SIG sont au nombre de cinq. Le matériel, d’abord : ordinateurs,

serveurs, GPS, parfois drones ou capteurs. Le  logiciel, ensuite, comme QGIS ou ArcGIS,

qui permet de manipuler les données. Les données sont le cœur du système : sans elles,

rien à  cartographier.  Les  méthodes comptent  autant,  car  il  faut  savoir  quoi  mesurer,

quelles échelles choisir et comment classer l’information. Enfin, il y a les  utilisateurs :

géographes, collectivités, entreprises, enseignants, élèves. La nuance utile pour le bac est

là :  un bon logiciel  seul  ne vaut pas grand-chose si  les données sont fausses ou si  la

méthode  est  bancale.  Dans  un  document  de  cours,  repère  toujours  les  opérations  de

base  :  superposition  de  couches,  géolocalisation,  calcul  de  distance,  zonage,  requête

attributaire et production de cartes. C’est souvent ce qu’on attend de toi le jour J.

Apprendre QGIS : LES BASES POUR DEBUTER — Alpha SOW

Quels sont les domaines d'application du SIG ? Des

territoires à la politique de la ville

Les domaines d'application du SIG sont tous les contextes où la localisation change la

décision. Un système d’information géographique sert à croiser des cartes, des données et

des indicateurs pour comprendre un territoire, repérer des écarts, suivre des évolutions et

guider l’action en  urbanisme, en  environnement, en santé ou en  aménagement du

territoire.

Pour un lycéen, le plus simple est de voir le SIG comme un  tableau de bord spatial. En

transport urbain, il  aide à comparer les temps d’accès à un lycée, à une gare ou à un

hôpital selon les quartiers. En urbanisme, il repère les zones déjà denses, les friches, les

espaces à construire et les secteurs exposés au bruit. Même logique pour l’artificialisation

des sols.  On mesure où les terres agricoles reculent et  où la ville  s’étale.  Ces usages

hglycee.fr

4 / 10 hglycee.fr



parlent  directement aux thèmes scolaires sur  la  métropolisation,  les  mobilités et  les

choix d’aménagement. En pratique, les collectivités territoriales en France s’appuient

sur  des  couches  de  données,  des  adresses,  des  parcelles  et  quelques  référentiels

géographiques communs pour produire des cartes lisibles et justifier une décision.

Le SIG est aussi central en gestion des risques et en environnement. C’est concret. On

cartographie les zones inondables, les feux de forêt, le recul du trait de côte ou les îlots de

chaleur  urbains.  On  peut  alors  croiser  aléa,  population  et  équipements  sensibles.  Le

résultat  sert  à  prioriser  une  évacuation,  à  adapter  un  plan  local,  ou  à  choisir

l’emplacement  d’un  bassin  de  rétention.  En  santé,  même  raisonnement  avec  la

désertification médicale : on localise les médecins, les temps d’accès et les communes

mal desservies. Pendant une épidémie, un SIG permet de suivre la diffusion spatiale et

d’orienter  les  moyens.  En  agriculture  de  précision,  il  aide  à  ajuster  l’irrigation  ou  les

intrants  selon  les  parcelles.  Dans  les  réseaux,  il  localise  une  fuite  d’eau,  une  panne

électrique ou une zone mal couverte. Le point commun est simple : voir où agir.

La  Politique  de  la  ville montre  bien  l’intérêt  institutionnel  du  SIG.  Le  système

d'information géographique de la politique de la ville,  via  SIG Ville,  permet de

visualiser  les  quartiers  prioritaires,  des  indicateurs  sociaux,  des  équipements  et  des

périmètres d’action publique. C’est un bon exemple français à citer.  On comprend vite

comment un SIG sert à repérer des inégalités territoriales et à cibler des moyens. Côté

public,  l’objectif  est  souvent  l’intérêt  général  :  transport,  école,  santé,  prévention,

rénovation  urbaine.  Côté  privé,  la  logique  est  plus  opérationnelle  :  implantation  de

commerces, étude de zone de chalandise, logistique, assurance. Les outils se ressemblent,

mais  la  finalité  change.  Pour  un  devoir,  retenir  4  à  6  applications  solides suffit  :

transport, risques naturels, désertification médicale, artificialisation des sols, agriculture

de précision, politique de la ville. C’est rentable le jour J.

Usage public Usage privé Ce que montre le SIG

Politique de la ville
Implantation de

commerces

Population, revenus, accessibilité,

équipements

Gestion des

risques
Assurance

Exposition, vulnérabilité, zones

sensibles

Transports et

réseaux
Logistique Flux, temps d’accès, points de rupture
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Comment créer et utiliser un système d'information

géographique simplement ? Méthode, logiciels et limites

Créer un  système d’information géographique revient à poser une question spatiale

claire, récupérer des données fiables, les intégrer dans un logiciel, puis produire une carte

lisible et une interprétation utile. Pour débuter, QGIS suffit largement. Le vrai levier n’est

pas l’interface : ce sont la méthode, la qualité des données et le choix de l’échelle.

Si  l’on  demande  Comment  créer  un  système  d'information  géographique,  la

réponse tient en une chaîne logique simple. Il faut partir d’un problème concret : où les

populations  sont-elles  les  plus  exposées  au  risque  d’inondation  ?  quelles  communes

cumulent forte densité et faible accès aux transports ? Un SIG ne sert pas à “faire une

belle carte”, mais à croiser des informations localisées. Ensuite, on réunit des couches

de  données  :  fond  de  carte,  limites  administratives,  routes,  population,  équipements,

aléas.  Les  données  ouvertes publiques  suffisent  souvent  au  lycée  :  INSEE,  IGN,

data.gouv.fr,  OpenStreetMap. Le point technique à retenir est basique : un fichier peut

contenir de la géométrie, comme des points, lignes ou polygones, et des attributs, c’est-à-

dire des informations associées. À ce niveau, comprendre cette logique rapporte plus en

contrôle qu’un discours vague sur le “numérique”.

Pour Comment utiliser le SIG, la méthode efficace tient en quelques gestes. On choisit

d’abord le bon format : tableur géolocalisé, shapefile, GeoJSON ou couche raster selon le

besoin.  Puis  on  nettoie  les  données  :  noms  homogènes,  doublons  supprimés,  dates

vérifiées, coordonnées cohérentes. Ensuite, on croise les couches, par exemple une carte

des communes avec une base de population et une couche de transports. En moins d’une

heure, un débutant peut charger un fond de carte, ajouter un fichier CSV géolocalisé, filtrer

des valeurs, appliquer une symbolisation simple par couleurs et exporter une carte en PDF.

C’est déjà un usage scolaire solide. Un  logiciel SIG gratuit comme  QGIS,  qui est un

logiciel  libre,  permet  tout  cela  sans  coût.  ArcGIS,  très  connu  dans  le  monde

professionnel, va plus loin sur certains services intégrés, mais il n’est pas nécessaire pour

comprendre le principe.

Quand on cherche un système d'information géographique logiciel, il faut distinguer

trois familles. QGIS est la référence gratuite pour apprendre, tester et produire des cartes

sérieuses.  ArcGIS domine dans de nombreuses collectivités,  entreprises et universités,

avec un écosystème riche mais payant. Les outils en ligne, eux, sont pratiques pour une

prise en main rapide, surtout quand on veut visualiser sans installer quoi que ce soit. Pour

une formation SIG, inutile de viser trop haut au départ : un tutoriel d’une heure, un jeu

de données local et une question simple suffisent. Le rendement est bon. En révision bac,

je conseille une cible claire :  savoir expliquer en 4 phrases ce qu’est un SIG, citer  un

logiciel et donner un exemple d’usage territorial. Ce trio paie plus qu’une description

détaillée des menus.
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Les  limites  d’un  SIG  tombent  souvent  dans  les  copies  solides.  Une  carte  peut  être

techniquement propre et pourtant trompeuse. La première faiblesse, c’est la qualité des

sources : données anciennes, incomplètes ou mal géocodées. La deuxième, ce sont les

biais de données et de lecture : ce qu’on mesure oriente déjà la conclusion. La troisième,

c’est l’échelle d'analyse. Une tendance visible à l’échelle régionale peut disparaître, ou

s’inverser, à l’échelle communale. Il faut aussi surveiller la projection cartographique, qui

modifie les surfaces ou les distances, et l’actualisation, car un territoire change vite. En

clair, un SIG n’est pas une machine à vérité. C’est un outil d’aide à l’analyse. Le jour J,

savoir dire cela avec un exemple concret montre que l’on maîtrise le fond, pas seulement

le vocabulaire.

Les logiciels de SIG à connaître sans se perdre

Un SIG ne se résume pas à un logiciel unique : pour un lycéen, il faut surtout distinguer

trois familles d’outils.  QGIS sert à découvrir sérieusement un SIG sans payer,  ArcGIS

correspond davantage au standard professionnel, et les  solutions en ligne permettent

une prise en main rapide pour lire, annoter ou partager une carte.

QGIS est  le  meilleur  point  d’entrée  si  vous  voulez  comprendre  ce  qu’est  un  SIG en

pratique.  Il  est  gratuit,  assez  complet,  et  permet  déjà  de  superposer  des  couches,

changer des figurés, ou analyser un territoire. En revanche, l’interface demande un petit

temps d’adaptation. Comptez quelques heures pour être à l’aise.  ArcGIS, développé par

Esri,  est  plus  fréquent  dans  les  collectivités,  les  bureaux  d’études  et  l’enseignement

supérieur ; il est puissant, bien intégré, mais souvent  payant, donc rarement utile pour

une simple révision du bac. Les services web, eux, vont droit au but : consultation rapide,

cartes  interactives,  travail  collaboratif,  mais  moins  de  profondeur  analytique.  Pour  un

exposé ou un cours, ils suffisent souvent. Pour retenir l’essentiel : QGIS pour apprendre un

vrai SIG, ArcGIS pour le monde pro, le web pour découvrir sans se noyer.

Ce qu'il faut retenir pour le lycée : définition courte,

exemples efficaces et erreurs à éviter

Pour le lycée, retenez ceci : un SIG relie une carte à une base de données pour analyser

un espace. En copie, le meilleur ratio simplicité/points est clair : une  définition courte

SIG, deux composants, une fonction, puis un exemple de SIG appliqué à un territoire.

Si on vous demande qu'est-ce que le SIG, apprenez une formule brève et propre. Version

à réciter  en  20 à 30 mots :  Un système d’information géographique est  un outil  qui

associe  cartes  et  données  pour  localiser,  croiser  et  analyser  des  informations  sur  un

territoire. Version développée en  50 mots :  Un SIG est un ensemble formé de données

géolocalisées, de logiciels,  de matériels et d’utilisateurs, qui permet de représenter un

espace, de croiser des informations et d’aider à comprendre un territoire, ses flux, ses

réseaux, ses risques ou ses choix d’aménagement. En  révision bac géographie, cette

hglycee.fr

7 / 10 hglycee.fr



double version suffit largement : la courte pour définir, la longue pour montrer que vous

maîtrisez les composants et les fonctions utiles.

Pour marquer des points vite, gardez trois exemples réutilisables. Un SIG peut servir à

repérer les inégalités spatiales d’accès aux transports dans une métropole, en croisant

quartiers, revenus et stations. Il peut aussi cartographier des  risques, par exemple les

zones  inondables  d’une  vallée  pour  guider  l’aménagement.  Troisième  cas  efficace  :

analyser les flux et les réseaux, comme les déplacements domicile-travail autour de Lyon

ou  de  Paris.  Ces  exemples  marchent  en  contrôle,  à  l’oral,  ou  dans  une  étude  de

documents, car ils restent concrets, localisables et directement liés au territoire.

Erreur fréquente n°1 : confondre SIG et GPS ; le GPS localise, le SIG analyse et croise

des données.

Erreur fréquente n°2 : dire qu’un SIG est seulement un logiciel ; il comprend aussi

données, matériel et utilisateurs.

Erreur fréquente n°3 : oublier la dimension spatiale ; un bon exemple de SIG doit

toujours être lié à un lieu précis.

Erreur fréquente n°4 : donner un exemple vague, sans territoire, sans enjeu, sans

vocabulaire géographique.

Ce  qui  paie  vraiment  dans  une  copie  est  simple.  Soyez  précis,  donnez  un  exemple

localisé,  utilisez les mots justes :  territoire,  flux,  réseaux,  inégalités spatiales,  risques, 

aménagement.  Inutile d’ajouter de la technicité gratuite ou des noms de logiciels si  le

sujet ne le demande pas. Une bonne réponse tient souvent en 4 à 5 lignes nettes. C’est

exactement le type de restitution rentable en révision bac géographie : peu de temps

investi, beaucoup de points sécurisés.

système d'information géographique définition

Un système d'information géographique, ou SIG, est un ensemble d'outils, de données, de

méthodes  et  de  personnes  qui  servent  à  collecter,  stocker,  analyser  et  afficher  des

informations localisées. En pratique, il relie une carte à une base de données. C'est ce qui

permet de visualiser un phénomène dans l'espace et de prendre des décisions plus vite.

Quel est le rôle des SIG ?

Le  rôle  d'un  SIG  est  de  transformer  des  données  géographiques  en  informations

exploitables. Il sert à cartographier, comparer des zones, détecter des tendances, simuler

des scénarios et aider à la décision. Concrètement, il fait gagner du temps : au lieu de lire

des tableaux bruts, on voit immédiatement où se situent les problèmes, les ressources ou

les opportunités.

• 

• 

• 

• 
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Quels sont les domaines d'application du SIG ?

Les  SIG  sont  utilisés  en  urbanisme,  environnement,  agriculture,  transport,  logistique,

santé, énergie, sécurité civile et immobilier. On les emploie par exemple pour suivre des

réseaux,  planifier  des  itinéraires,  analyser  des  risques  d'inondation  ou  choisir  un

emplacement  commercial.  Dès qu'une décision dépend de la  localisation,  un SIG peut

apporter un vrai gain de précision et de lisibilité.

Comment créer un système d'information géographique ?

Pour créer un SIG, je pars de quatre briques : un objectif clair, des données géographiques

fiables, un logiciel adapté et une méthode de mise à jour. Ensuite, on structure les couches

d'information, on nettoie les données, on définit les analyses utiles et on prépare les cartes

ou tableaux de bord. Le point qui paie vraiment, c'est la qualité des données dès le départ.

Comment utiliser le SIG ?

Utiliser un SIG consiste à importer des données, les organiser en couches, les croiser puis

les  visualiser  sur  une  carte.  On  peut  filtrer,  mesurer  des  distances,  créer  des  zones

d'influence ou produire des cartes thématiques. En pratique, je conseille de commencer

par une question simple, comme localiser, comparer ou optimiser, puis de choisir l'analyse

correspondante.

Qu'est-ce que le SIG ?

Le  SIG,  pour  système  d'information  géographique,  est  un  outil  d'analyse  spatiale.  Il

combine cartes, bases de données et traitements pour comprendre ce qui se passe à un

endroit  précis.  Sa  force  est  de  relier  le  où  au  quoi.  Autrement  dit,  il  ne  montre  pas

seulement des positions sur une carte, il aide à expliquer et à décider.

Quels sont les systèmes d'information géographique ?

Il  existe plusieurs types de SIG :  bureautiques, web, mobiles et d'entreprise.  Parmi les

solutions  connues,  on  trouve  ArcGIS,  QGIS,  MapInfo  ou  des  plateformes  web

cartographiques.  Le  bon  choix  dépend  du  budget,  du  volume  de  données,  du  niveau

technique et des usages. Pour aller vite et bien, beaucoup démarrent avec QGIS, gratuit et

déjà très complet.

Quels sont les composants d'un SIG ?

Un SIG repose sur cinq composants : le matériel, les logiciels, les données, les méthodes et

les utilisateurs. C'est un point clé : un bon logiciel seul ne suffit pas. Si les données sont

incomplètes  ou  si  les  procédures  sont  floues,  les  résultats  perdent  vite  en  valeur.  Le

rendement maximal vient d'un ensemble cohérent, pas d'un outil isolé.
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À retenir : un système d’information géographique n’est pas une simple carte, mais un

ensemble  d’outils  qui  relient  données,  localisation  et  analyse  spatiale.  Pour  le  bac,

l’objectif n’est pas de maîtriser un logiciel comme un professionnel, mais de savoir définir

le SIG, expliquer ses composants et citer 2 ou 3 usages concrets. Si vous révisez avec une

logique de points gagnés, c’est une notion rentable : courte à apprendre, facile à réutiliser

et très valorisante dans une copie.
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